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L'ÉCOLE doctorale régio-nale (EDR) d'Afrique cen-trale en infectiologietropicale de Franceville,vient de mettre sur le mar-ché dix diplômés dans ledomaine des pathologiestropicales en Afrique sub-saharienne. Les lauréats,issus de la sixième promo-tion de cette école, ont reçuleurs parchemins au coursd'une cérémonie présidéepar le directeur général del'EDR, le Pr Jacques Lebibi,

dans l'enceinte de l'établis-sement, ce jeudi 5 octobre2017. Cette manifestation avu la présence des autori-tés locales et universitaires,des parents ainsi que d'unpartenaire qui a contribuéà l'évolution de cet établis-sement depuis son inaugu-ration le 26 février 2014:l'Agence universitaire de laFrancophonie (AUF), re-présentée par Joseph Ind-jendje. Les nouveaux diplôméssont issus de quatre pays :cinq du Gabon, trois du Ca-meroun, un du Congo(Brazzaville) et un autre du

Tchad. Toutefois, c'estGwladys Cheteug Nguetsa,lauréate venant du Came-roun, qui a décroché laprestigieuse place de majorde la promotion.  La cérémonie étant rehaus-sée par la présence du gou-verneur du Haut-Ogooué,Jacques Denis Tsanga, c'estce dernier qui a plébiscitéla jeune femme en lui re-mettant son diplôme dedocteur en infectiologietropicale. Ensuite, tous les autres lau-réats ont reçu chacun sonparchemin des mains desdifférentes autorités uni-

versitaires. Parmi les-quelles, le président duconseil scientifique del'EDR, le Pr Dominique Ri-chard Lenoble. 
« Au moment où l'engage-
ment financier de l'AUF vis-
à-vis de l'EDR arrive à son
terme, en cette fin d'année
2017, je voudrais ensemble
avec tous les partenaires du
Nord et du Sud, partager la
fierté d'avoir franchi une
étape importante dans
l'évolution de cette école.
L'Agence universitaire de la
francophonie a su, durant
ces six dernières années, ré-
pondre à ses obligations

contractuelles, grâce aux-
quelles la mobilité des ensei-
gnants du consortium Nord
d'appui à l'EDR et les allo-
cations d'études versées aux
étudiants des niveaux mas-
ter II et doctorat, ont été as-
surés », a alors dit JacquesLebibi.A travers la mise en com-mun des compétences dansl'espace francophone,l'EDR se fixe comme objec-tif de lutter contre les pa-thologies tropicales quisont un véritable fléau dansla sous-région, en vued'améliorer la santé hu-maine et animale des pays

de l'Afrique subsaharienne.C'est pourquoi, à traversleur représentant, les lau-réats ont clairement ex-primé leur fierté de devoircontribuer à relever ce défi.
« Cette année passée à
l'école fut dense, non seule-
ment en apprentissage,
mais aussi en émotions
fortes. Dans cette ambiance,a précisé Davy TanguyMemdeme, nous sommes
restés solidaires. Au-
jourd'hui, nous sommes fiers
de ce diplôme et de notre
formation, qui nous donne
des atouts importants pour
notre vie professionnelle. »

Dix nouveaux docteurs en infectiologie tropicale sur le marché 
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LE maire de Bitam, Jean-Pierre Obiang Zué Beyeméa réuni dernièrement, àl'Hôtel de ville, les auxi-liaires de commandement,des chefs d'établissementsscolaires et quelques repré-sentants des communautésétrangères installées dansle chef-lieu du Ntem. Objetde cette rencontre : trouverdes réponses à l'insalubritéde la cité et la consomma-tion des stupéfiants par lesjeunes, deux fléaux qui em-poisonnent la vie des Bita-mois.  S'agissant du premier point,l'édile de Bitam a d'abord

édifié l'assistance sur laconvention signée entrel'Etat gabonais et l'entre-prise Gabon Propre Service(GPS), relative à la gestiondes ordures ménagèresdans quelques communesdu pays, parmi lesquellescelle de Bitam. Il a ensuitedéploré le fait que ce mar-ché ne soit plus respectépar ladite entreprise, no-tamment dans sa ville. Or,cette quasi-cessation desactivités de GPS n'est passans conséquence sur lagestion des déchets ména-gers dans la ville. Surtoutque l'incivisme des popula-tions locales, qui ne respec-tent ni les horaires de dépôtdes ordures dans les pou-belles, ni les lieux destockage desdites ordures,

rend encore plus difficilel'intervention des servicesmunicipaux dans leurs ef-forts de salubrité publique.Aussi, d'un commun accord,a-t-il été approuvé l'idée dela mise en place d'uneamende allant de 30 000 à100 000 francs, qui sera in-fligée à toute personne sur-prise en train de vider sur lesol des ordures non-embal-lées dans un sachet-pou-belle, et avant 18h30.D'autant que, pour les auto-rités municipales, il est dés-ormais question de faire ensorte que Bitam présenteun visage de propreté per-manente. Concernant la consomma-tion des stupéfiants, et no-tamment le fameux "bébérose" dont raffolent actuel-

Les autorités municipales vont sévir ! 
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Le gouverneur Jacques Denis Tsanga avec quelques
récipiendaires, dont la major Gwladys Cheteug

Nguetsa (d).
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Autorités universitaires et parents des lauréats lors
de la manifestation.
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Les diplômés de la 6e promotion de l'EDR, 
brandissant leur parchemin.
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Le maire Jean-Pierre
Obiang Zue Beyeme
présentant aux chefs
des quartiers et vil-

lages les comprimés
de Kobolo qui font des

ravages.
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L'assistance a approuvé l'idée de la mise en place
d'une amende qui sera infligée à tous ceux qui 

posent des actes inciviques dans la ville.
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lement les jeunes, l'assis-tance a déploré, là aussi, laforte porosité des frontièresnationales. D'autant que, vé-rification faite, ces droguestransitent par certains Etats
voisins, avant d'arriver auGabon où elles causent desérieux dégâts chez de nom-breux adeptes, pour la plu-part des adolescents. Jean Pierre Obiang Zué

Beyemé a alors demandé àl'assistance de redoubler devigilance et de ne pas hési-ter à dénoncer tous ceux quivendent ces produits aux ef-fets dévastateurs à Bitam.    

LA cérémonie de passationde commandement à latête de la brigade de gen-darmerie de Kom, villagedu département du Haut-Ntem, par Minvoul, à lafrontière avec le Came-roun, s'est déroulée jeudidernier. L'adjudant BlaiseNdouloba, qui succède aucommandant Martin Au-

passy Mabiala, a été ins-tallé dans ses nouvellesfonctions par le comman-dant de compagnie deBitam, Apollinaire Mapan-gou Mambounda.Après avoir exercé, pen-dant quatre ans, en qualitéde commandant de brigadeadjoint (CBA) de Minvoul,Blaise Ndouloba vientd'être promu dans une lo-calité, où son savoir-faireen termes de stratégies mi-litaires sera mis à rude

épreuve. Kom étant l'unedes portes d'entrée auGabon des réseaux d'immi-gration clandestine. Aussi,espère-t-il que la hiérar-chie mettra à la dispositiondes agents, les moyensroulants qui leur permet-tront d'agir plus efficace-ment dans leur zone decompétence.Le nouveau CB de Komlaisse à son successeur àMinvoul, une localité où leniveau d'insécurité reste

très moyen. A charge pource dernier – qui revientd'Assok-Medzeng, unebourgade frontalière avecla Guinée-Équatoriale –, detout mettre en œuvre pourpoursuivre les efforts dé-ployés par les limiers duchef-lieu du départementdu Haut-Ntem. Pour rap-pel, le dernier fait ayant dé-frayé la chronique danscette région, est la vented'une fillette de 5 ans parses propres parents.            

Blaise Ndouloba nouveau commandant de brigade 
…Département du Haut-Ntem/Minvoul/Gendarmerie nationale

SCOM
Libreville/Gabon

Passation de commandement entre 
les commandants de brigade Martin Aupassy 

Mabiala (d) et Blaise Ndouloba (g).
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